
Le mot du pôle

TOI ! MOI ! NOUS ! TOUS, NOUS AVONS UN RÔLE À JOUER

L’Eglise va avoir à faire face à un afflux de pauvres.

Avec la sortie du confinement une autre vague nous attend, une vague de pauvreté sans précédent. Cela pourrait
constituer à l’échelle mondiale un recul  de 10 ans dans la lutte contre la pauvreté et une hausse de 8% du
nombre de pauvres soit 400 millions de personnes. La demande d’aide alimentaire en particulier, besoin de base
s’il fallait le rappeler, explose dans le monde et dans notre pays, donc là, au plus près de nous.

Face à un risque réel de mort physique ou sociale pour les plus vulnérables, seule l’entraide collective peut
protéger du désastre qui s’annonce. Toi ! Moi ! Nous ! Tous, nous avons un rôle à jouer pour porter secours et
entretenir le lien social même s’il faut encore respecter les barrières sanitaires.

Nous le pressentons tous, notre paroisse va être au même titre que nos vies, transformée par cette crise. Nous
sommes en train de changer de monde et de nombreux chrétiens engagés auprès des plus pauvres le savent
déjà. Des initiatives au plus près du terrain sont lancées comme la veille sanitaire organisée auprès des SDF et
des migrants confinés sur notre commune …, les bons alimentaires nombreux accordés par le Secours Catholique
relayé par l’équipe locale pour répondre à des demandes de plus en plus pressantes de familles et personnes en
situation précaire et … toutes ces actions anonymes au quotidien pour venir en aide, protéger et accompagner
nos frères dont nous sommes tour à tour les témoins dans notre petit rayon d’un kilomètre.

Alors, préparons-nous à ce défi qui n’est certes pas nouveau mais qui se place aujourd’hui dans une extrême
urgence ! Oui, apprêtons-nous à mettre quotidiennement et plus qu’avant le service du frère au cœur de notre
pratique afin que ces efforts, que nous avons tous faits pour rester fraternels, ne soient pas vains. Nous aurons
tous un énorme trésor à donner : notre regard sur l’autre, l’autre qui est Jésus lui-même. Tous, nous aurons soif
de ce regard unique...  Cette crise a,  en effet, mis en valeur l’importance des liens et  de l’accompagnement
humain dans tous les moments importants, heureux ou malheureux, de nos vies.

Aujourd’hui, c’est une véritable conversion qui nous est proposée. Mettre tout en œuvre pour faire en sorte que
dans le cœur du pauvre, l’Eglise paroissiale soit un lieu pour lui. Un lieu où il trouvera l’écoute, le respect et l’aide
dont il a besoin.

Le pape nous l’a rappelé le jour de Pâques, il y a toujours une « voie de sortie » … Cette crise n’est-elle pas l’occa-
sion d’inaugurer une nouvelle civilisation qui, consciente de sa vulnérabilité se fait plus fraternelle et solidaire …
Même si nous ne l’avons plus sous les yeux comment ne pas oublier notre engagement en septembre dernier :
« Osons la bienveillance ». C’est plus que jamais le moment semble-t-il.

« Nous ne sommes pas seulement des victimes potentielles d’un virus inquiétant, mais des ressources
d’amour bienveillant, ne l’oublions pas ! » (Fabrice Midal philosophe)

Les parties en italique dans ce texte sont extraites d’un article 
de Natalia Trouiller ( journaliste et essayiste) paru dans La Vie . 
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